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NOUVELLE ETTIDE SUR LES MODES DE PRODUCTION LITHIQUE
LEVALLOISIENNE DANS LE SITE DE MOLODOVA V ruKRAINE)

M. Yavrapnl et A. S. SyrNx2

Rdsumi

La production lithique ile Moloiloaa V de la derni?re phase du Pal4olithique moven se caractirise par un
ddueloppenteift inryortant dei produits laminaires (iles outillaces' h couteaux d dos h bordi de nucleus et lanies non
retoudtdes). Ces dutils itaient'produits par Ia mdthode de difitace Leuallois it lame. La suraie de I'industrie lithioue
ntoustir ienne iusqu' i t  l 'appar' i t ion de' l ' industr ie l i thique du"Paliol i thique atpir ieur traduit une discontini i t i
teclutologiErc ehtrd le Paliolithique moyen et suptrieur. Cei deux pdriodes itait sdpardes par des couches stEriles.

Astract

The Production of blanks for tool manufacturins (techniaue of primaru flakinil at Molodoua V in tlrc ftnal Middle
Paleolithic period zuas chiracterizid bu the imiortant deoelopmint 6f'blade iy'ofurcti and special tvne of a (ools (bncked
kniz,es iultiih haue a edge of core and-non retducheil bladed.'These iools weie prodtrced bu'the Leidiloii prinnnr flnkins
("dibitage"). There weie 

'infertik 
layers between Middle and lJpper Paleolithic. The Jact illustrated'a teclitologicit

discontiitttitrt between Middl; and LJpiter Paleolithic.

INTRODUCTION

Le site de Molodova V se situe dans la
r6gion de Dniestr ir l'est de l'Ukraine, dans la
Plaine russe occidentale. Il a 6t6 d6couvert en
1948 ei fouill6 d partir de 1951 jusqu'en 1,964 par
Tchemiche A.P. Ce demier a constat6 20 couches
p6trographiques dans le gisement sur A peu prds
12 m de profondeur, dans lesquelles il y a 6
couches arch6ologiques moust6riennes (12, 12a,
\ 1 , 7 1 b , 1 L a , 1 0 v )  e t  d e u x  c o u c h e s
transitionnelles entre le Pal6olithique moyen et
sup6rieur (10 a et 10 b) (TCHERNICHE A.P.,
1,987). L'6,9e de la couche 11 dat6e par la

m6thode du carbone 14 a 6td estim6 i plus de 40
300 ans (+2050, -1530, GrN 4017) et la couche lla
est  dat6e a 35 000 ans (+2520,  -1630)
(IVANOVA I.K., 1987). Les couches g6ologiques
contiennent plusieurs couches arch6ologiques : la
couche g6ologique 6 correspond aux couches
arch6ologiques 12, l2a,ll,71b,lla, la couche
g6ologique 7 (partie inf6rieure) correspond i la
couche arch6ologique 10v, la couche g6ologique

1 Institut de Pal6ontologie Humaine, 1 rue Ren6
Panhard, F-75013 Paris, Fr-ance.
2. Institut d'arch6ologie, Acad6mie des sciences de
l'Ukraine, 24 Vinniche*nnko, 290008 Liviv, Ukraine.

8 correspond d la couche arch6ologique 10a, la
couche 96ologique 9 (par t ie  in f6r ieure)
correspond ir la couche arch6ologique 10b
(IVANOVA t.K.,1987).

N o u s  p o u v o n s  p r o v i s o i r e m e n t
individualiser les couches arch6ologiques de la
fagon suivante : les couches moust6riennes (12,
12a,71,11b, 11a), qui ont dur6 jusqu'i 35 000 ans,
et les couches "transitionnelles" (10v,10 a et 10
b) .

INDUSTRIE LITHIQUE

L'industrie lithique de la couche 12 de
Molodova V a mis au jour plus de 2000 pidces
lithiques constitu6es de 1,12 nucleus, 1113 6clats,
446 lames, 60 outillages lithiques. Dans la
couche 12 a, il y a peu de mat6riel trouv6 (319
pidces), dans lequel on peut compter 19 nucleus,
203 6clats, 55 lames, 3 outi ls. Les pidces
lithiques provenant de la couche 11 sont
constitu6es par 170 nucleus, 3762 6clats, 1202
lames, 82 outils. Dans la couche llb il y a 9
nucleus, 28 lames, 43 6clats, la couche 1la a
livr6 18 6clats, dont 4 lames. L'industrie
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lithique moustdrienne a 6t6 attribu6e au type
Levallois-Moust6rien (TCHERNICHE A.P.,
1.987).

En ce qui concerne les couches
"transitionnelles", la couche 10a a l ivr6 les
pidces les plus importantes : 47 produits de
d6bitage, y compris 1. nucleus, 3 lames, et
quelques outillages, mais peu nombreux sont les
mat6riaux dans les restes des couches : 14
produits de d6bitage pour la couche 10v et 6
produits de d6bitage pour la couche 10b
(TCHERNICHE A.P., 1987).

La caract6ristique la plus frappante de
cette industrie est une proportion importante de
lames ( 38 % pour la couche 12, 32 % pour la
couche 11), et la raret6 des pibces retouch6es
(2,5 % pour la couche 12, 0,9 "/" pour la couche 12
a et 1,3 7" pour la couche 11). Les couches 11 v,
11a, 10v et 10b n'ont livr6 aucun outil. Parmi les
outillages, les couteaux sont dominants (83,3 %
pour la couche 12 et 63,9 7" pour la couche 11)
(TCHERNICHE A.P., 198D. n est n6cessaire de
remarquer la pr6sence de beaucoup de couteaux i
dos provenant d'un d6bitage ir lame, c'est-ir-dire
des couteaux ir dos sur les lames d6bordantes ou
les lames i bords de nucleus (fig. 1, n" 4, 8,9 et'11,
a 13).

METHODES DE PRODUCTION LITHIQUE

Nos derniErs examens permettent
d'individualiser 75 nucleus dans la couche 12 et
76 nucl6us dans la couche 11, 1 nucl6us dans la
couche 10 b.

Nous pouvons mettre en 6vidence
provisoirement deux sch6mas op6ratoires
levalloisiens principaux en fonction de produits
diff6rents : un sch6ma op6ratoire Levallois ir
lame et d 6clat. On peut aussi subdiviser chaque
sch6ma op6ratoire en trois m6thodes de
d6bitage : m6thode de d6bitage pr6f6rentiel,
m6thodes unipolaire et bipolaire, selon la
classification propos6e par E.Bodda (1994).

La matidre premiEre utilisde est quasi
exclusivement le silex beige-blanchdtre et le
silex noir. Il y a quelques pidces en quartzite. Ce
sont des roches locales qui ont 6t6 trouv6es i
proximit6 du site. L'abondance du silex permet i

un tailleur de choisir une matidre premidre
pr6f6rentielle (peu 6paisse, longue et ovale). La
plupart des nucleus est peu exploit6e puisqu'on
peut trouver des nucleus qui portent des plages
corticales sur deux surfaces (fig.2, no 

'1,5,8,9,

1 , 4 .  I i g . 6 , n o  1 , 3 , 4 e t 6 . f i 9 . 7 ,  n ' 2  i  5 , 7 , 1 0 , 7 I ,
13, L6 et 77. f ig. 8, n" 2, 3, 5,7 et 9). Quelles que
soient les m6thodes diff6rentes de d6bitage, il y
a peu de r6am6nagement de Ia surface de
d6bitage permettant au tail leur de continuer
d'exploiter un nucleus. C'est ainsi que le chorx
de la matiEre premiBre a occup6 une place
importante pour commencer le d6bitage.

L'am6nagement du plan de frappe a 6t6
effectu6 sur l 'extr6mit6 du galet par des
en ldvemen ts  pe rpend i cu la i res  i r  I ' axe
morphologique du galet (fig. 2 et 3). Les nncleus
ayant deux plans de frappe sont peu nombreux
(fig. 8). Ensuite, en uti l isant ces enldvements
comme des plans de frappe, le d6corticage et la
mise en @uvre du volume de la sr-rrface de
d6bitage sont contr6l6s par des enlevements
centripdtes ou des enlEvements longitudinaux
par rapport ir la direction des enldvements
p16d6termin6s.

En ce qui concerne le sch6ma op6ratorre
de type Leval lo is  )  lame, la  methode
pr6f6rentielle (Iig. 2, no 2, 3 et 5) et Ia mdthode
bipola i re ( f ig .  2,  no 11 et  12)  sont  peu
repr6sent6es, tandis que la m6thode unipolaire
( f ig .  2,  n"  1,  4,5,7 i t  1 ,0,13 et  14)  est  la  m6thode
principale.

Pour le  sch6ma opdrato i re de tvpe
Levallois d 6clat, ni la m6thode pr6f6rentielle
(fig. 6.n" 1 ) 9) ni la m6thode bipolaire (fig. 8)
ne sont arrssi importantes que Ia mdthode
unipolaire (fig.7, n' 1 d 17).

Nous proposons ici une classificatron
types d'enldvements pr6d6terminants : les
lames d6bordantes lat6rales (paralleles or,r
convergentes par rapport au plan d'intersection
des deux sur faces ( f ig .  4.A) ,  les ec lats
centripdtes ou p6riph6riques (fig. 4.B) et Ie tvp're
mixte des deux m6thodes pr6c6dentes (flg. .1.C).
Nous avons classd chaque nucleus selon ces
critdres.
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AB(
---+ Directions des enlEvements

p16d6terminants

Fig.4 : Types des enldvements pr6d6terminants. A : lames (6clats)
d6bordantes, B : 6clats p€riph6riques, C : association des types pr6c6dents.

En r6sultat, le nucleus Levallois i lame
pr6sente le type A (fig. 2,no 7,2,5 d8,10 412,'1,4
et 15. fig. 9), le type B (hg.2, no 3 et 13), le type
C (fig. 2, no 4,9 et 15). Le nucleus Levallois i
6clat pr6sente le type A (fig. 6, no 1 et5, fig.7, no
2A4,6 a 9, 10 ett2),le type B (hg.6, no 2,4 et 8.
fig. 7, no 1., 13 et 77. fig.8, no 1, 4 et 7),le type C
(fig. 6, no 3, 6,7 et 9. fig. 7, no 5, 11, 14 a 16. fig. 8,
no 2,3,5, 6 et 8).

Le type A (lames d6bordantes) est une
des mdthodes les plus importantes pour le
d6bitage laminaire, tandis que pour le d6bitage
)r 6clat les types de pr6d6terminant varient :
35,3"/" pour type A,26,5 % pour B et 38,2 7" pour
le type C. Il est important de remarquer que le
type A a occup6 une place majeure pour la
m6thode de d6bitage unipolaire i 6clat
(58,9 %).

Certains nucleus prdsentent deux types
d'enlEvements n6gatifs (lame et 6clat) sur la
m€me surface de ddbitage. Dans les exemples
des nucleus dessin6s (fig. 7 et 8), les
superpositions des enlEvements n6gatifs des
lames et des 6clats sur la surface de d6bitage
t6moignent que les enldvements laminaires
appartiennent aux s6ries des enlEvements

pr6c6dents, et les enldvements d'6clat sont des
produits issus de la demiEre g6n6ration, c'est-)-
dire juste avant I'abandon du nucleus. (fig.7, n' 2
e4,  6,7,9 a 11,  13 a 15 et17.  f ig .8,  no 1,  3,  4,  6 et
8). Par contre, on ne peut pas remarquer un tel
fait sur les nucleus qui possEdent les enldvements
n6gatifs laminaires appartenant ) la dernidre
s6rie de d6bitage. Ce fait nous suggdre que le
pr6historique a mis tout en euvre pour atteindre
son object i f  ( l 'acquis i t ion des produi ts
laminaires) par la m6thode de ddbitage
unipolaire caract6ris6s par la m6thode de
pr6d6terminants du type A. Au cours de cette
op6ration, lorsque les produits non laminaires
ont 6t6 obtenus, le tailleur a abandonn6 des
nucleus qui poss6daient des enldvements
n6gatifs non laminaires.

Tous les 6l6ments observ6s nous semblent
concourir ir pr6ciser assez clairement une
finalit6 de la production lithique : produire des
supports allong6s. Pour r6aliser cette finalitd,
le pr6historique a organis6 un sch6ma
op6ratoire sp6cifique : le choix de la matidre
premidre (trds allong6e et peu 6paisse) et la
mdthode des enlEvements pr6d6terminants
laminaires unipolaires.
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Il y a un nucleus qui pouvait €tre class€
dans la cat6gorie du nucleus prismatique (fig. 3).
Il est cependant n6cessaire de distinger ce
nucleus des nucleus du Pal6olithique sup6rieur
(fig. 5, n" 1 d 4) par les caractEres suivants :

1)  I 'ex is tence des enldvements
pr6d6termin6s sur la surface de d6bitage (fig.
3.Surface A), et ces produits pr6d6termin6s sont
non laminaires (fig. 3, no I ) 9);

2) la m6thode de d6bitage unipolaire d
partir d'un plan de frappe pr6par6.

D'aprds ces observations, on pourrait le
consid6rer comme un nucleus Levallois sur la
matidre premiEre 6paisse.

Nous n'avons pas pu trouver dans ce site
un nucleus Levallois ir pointe, qui peut €tre
d6fini par des enldvements pr6d6terminants
convergents, en rEgle g6n6rale envahissants.
C'est ainsi que les produits triangulaires, dits
"pointes Levallois" dans certains textes sont
issus de la m6thode de d6bitage Levallois
unipolaire pr6d6termin6e par le type A des
enldvements pr6d6terminants (fig. 7, no 3, 4 et 6,
par exemple).

La finalit6 de la production lithique
laminaire peut 6tre expliqu6e par la n6cessit6
de produire des outils sur des supports allong6s.
Pour atteindre cette finalit6, le pr6historique a
choisi une matibre premibre sp6ciale (peu
6paisse, longue et ovale) et l'a d6bit6 par "la
m6thode traditionnelle" (d6bitage Levallois).
Il est 6vident que dans ce site I'on ne peut pas
observer une m6thode permettant de produire
syst6matiquement des produits allong6s, comme
la m6thode du Pa16olithique sup6rieur.
Signalons qu'il y a un nucleus trouv6 dans la
couche "transitoire" (la couche 10 b) qui est un
nucleus Levallois i lame bipolaire par la
m6thode des enldvements pr6d6terminants des
lames d6bordantes (fig. 9).

CONCLUSIONS

Une hypothEse sur l '6volution de
l' industrie l i thique laminaire en Ukraine
propos6e par Chabaj B., et Sitlivyj V., a d6fini
trois stades technologiques successifs : d'abord,
la m6thode du d6bitage discoide, ensuite

l'industrie i nucleus protoprismatiques ir 6clats,
enfin l'industrie ir nucleus protoprismatiques i
lame. Selon ce sch6ma, la production laminaire
est issue directement de la m6thode discoide et

" proto-prismatique > technique correspondant
i la "m6thode prismatique s€rns lame ir cr6te"
(cAVAl V., SITLIVYI V.,L994).

Mrs.Demidenko Y.E., et Usik V.I., ont
class6 l'industrie lithique de Molodova I et V
dans le groupe de l ' industr ie  l i th ique
Bohunicienne en Boh6mie en raison de
l'abondance de pointe Levallois, l'importance
de l ' indice de facettage et de I ' indice
laminaire. Pour l'6volution technologique de
l'industrie lithique laminaire du Pal6olithique
moyen au Pal6olithique sup6rieur dans l'Europe
et le Proche-Orient, i ls ont envisag6 une
6volution de la m6thode du d6bitage Levallois
d pointe ?r enlbvements unipolaires convergents
vers des enlbvements bipclaires (DEMIDENKO
Y.E. et USIK V.I., L993).

Comme la m6thode du Bohunicien cr6e
une s6rie de lames en tant que pointes Levallois
d6pendant  du d6bi tage d 'une st ructure
volum6trique pr6cise (BOEDA E.,1994), ce n'est
donc pas le cas de Molodova V, et nous n'avons
pas constat6 les r6sultats de la m6thode de
"d6bitage prismatique sans lame A cr6te". On
pourra p lut6t  admett re I 'absence de
signification "6volutive" ou "chronologique"
dans le sens de la m6thode de production
lithique laminaire (REVILLION S., 1995).

Dans le site de Molodova V, il n'existe
pas une industrie lithique transitoire qui soit
issue de "couches transitoires" correspondant d
l'6poque entre 35 000 ans et 30 000 ans. Les
"couches transitoires" dont l'6paisseur est de 3,5
) 4,0 m, sont des couches st6riles. Quelques
dizaines d'industries lithiques provenant de ces
couches sont des produits moust6riens selon la
m6thode de d6bitage Levallois.

Le pr6historique devait produire des
couteaux i dos et produits laminaires sans
retouche par la m6thode Levallois i lame, il
n ' ava i t  pas  l es  moyens  de  r6a l i se r
syst6matiquement des supports laminaires ou
des nouveaux types d'outil qui soient am6nag6s
par des retouches fines et abruptes, ce qui a 6t6
d6couvert dans la couche du Pal6olithique
sup6rieur (fig. 5 n'5 et 6).
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F igu re l : Lames :no3 .5 iT .Lamesd6bordan tes :no l . e t2 .Cou teauxddossu r l amed6bordan te :no4 ,8 ,9 ,
1L a 13. Couteau i dos naturel : no 10. Couche 12 (n'1 d 9). Couche 11 (n" 10 i 13).
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Figure 2 : Nucleus i lame. Couche 12 (n" 5 d 7proximale d'un nucleus (n. 1l) est une 
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Figure : 2 (suite).
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Figure 3 : Nucleus de "type prismatique" (Couche 11). La base du nucleus est une cassure. no L i 7
correspondent ir des enl€vements pr€d€terminants et n" 8 ir 10 correspondent i des enl€vements
pr€ddterminds.
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Figure5:  Nuc leus  du  typePa l6o l i th iquesupdr ieur .CoucheL0.no  L  i  4 :  nuc leus ,no5et5 :  lames
retouch6es, no 7 et 8 : lamelles. L'indication ombr6e correspond au plan de frappe. La plupart des nucleus
pr6sentent deux plans de frappe opposds (bipolaires).
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Figure 5 : Nucleus Levallois pr6f6rentiels. Couche 12 (no 1 i 3 et 5). Couche 11 (n'4 5,7 it9).
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Figure 7 : Nucleus Levallois r6currents unipolaires.
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Figure Z sui te:  Couche 12 (n'1 d5,7,10, 16 et 17).  Couche 11 (n'6,8,9, 11 a 15).  Les enlEvements
laminaires appartenant ir des s6ries ant6rieures ont 6t6 marqu6s par des parties ombr6es.
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Figure 8 : Nucleus Levallois rdcurrents bipolaires opposds (n' 1 ir 3) et orthogonaux (no 5 i 8). Couche 12
(n" 1.,2,5 et 8). Couche 

'l'L (3, 4, 6 et 7). Les enlEvements laminaires appartenant ir des s6ries ant6rieures
ont dt6 marqu6s par des parties ombr6es.
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Figure 9 : Nucleus Levallois i lame (couche 10 b).
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